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L'UTILITE'

DES

BONNES OEUVRES,

ou Second Sermon fur Matth.ch.ç.v.iiî.

Ainfi que vôtre lumiere luife devant

les hommes ■> afin qu'ils voyent vos

bonnes œuvres & qu'ils glorifient

' vôtre Tére qui efi dans les deux.

SIRE,

LOrs que Jefus Chrift. déclara à S. Pier

re , qu'il avôit prié pour lui , afin que

fa foi ne défaillit pas , il lui ordonna enLuc

reconnoiflance d'une grace fi finguliere , de

travailler à la converfion & au falut de fes pro

chains, quand taferas enfin bien converti , lui

dit-il, affermis tes frères. On (è tromperoit

fort, de s'imaginer que cette injonction ne s'é

tendît qu'aux Apôtres , ou aux Pafteurs de

l'Evangile. La Charité Chrétienne lie tous

les
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les hommes entre eux , de telle forte que cha.î

cun doit veiller au falut d'autrui, autant que le

porte qu'il occupe dans la focieté lui en four

nit les occafions.

Ce n'eft pas M. Fr. que JefusChrift vous

oblige d'aller de porte en porte faire les pré

dicateurs, non ; mais il vous ordonne , & à tous

les Chrétiens , d'inciter & de conduire les au

tres hommes à la piété, par de bons exemples;

parce que les exhortations, qui partent d'une

vie fainte. & bien réglée, ont une vertu beau

coup plus efficace , que les paroles les plus vi

ves & les plus éloquentes.

Ainji que vôtre lumiere luifo devant les hom

mes, afinquen voyant vosbonnesœuvres , ils glori

fient vôtre Pére qui efl dans le ciel. Nous vous

avons montré dans l'Action précedente , com

ment on peut & on doit contribuer à la gloi

re de Dieu , il faut préfentement vous faire

connoître que le feul moyen de s'acquiter

d'un fi jufte devoir , c'eft de vivre fainte-

ment.

Dieu veuille donner à nôtre Difcours l'effi

cace néceflfaire pour produire en nous cette

fainteté , fans laquelle il eft impoffible de pré

tendre au falut qui nous eft promis, Ainfi

foit-il. . •

PRE
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PREMIERE REFLEXION.

Jefus Chrift parle de bonnes œuvres , & de

lumiere, &c fe fcrt indifferemment de ces deux

termes , comme d'expreffions femblables &

fynonimes, que vôtre lumiere luifi devant les

hommes, afin qu'envoyant vos bonnes œuvresils

glorifient votre Pére: d'où il paroit clairement que

par la lumiere & par les bonnes œuvres il en

tend une feule & même chofe. Pour comr

prendre clairement la penfée du Fils de Dieu,

il faut favoir. 1. qu'il joint ici la connoiffan-

ce avec les œuvres ; parce que toutes les fois

que nous agiffons librement &raifonnablement,

nous devons fuivre nos connoiffances , & faire

ce que la Raifon nous dide ; aut:ement, nos

aétions ne participeraient pas davantage à la li

berté ni à la Raifon, que la refpiration , qui n'eft

autre chofe qu'un mouvement caufé par la ma

chine de ce corps, fans que le raifonnementy

ait aucune part; neanmoins la liberté & la rai

fon font l'eflence de l'homme , c'eft l'unique

fource d'où nos actions tirent toute leur mali

ce ou leur bonté.

De plus il faut obferver que pour rendre

dans la Religion une action bonne , il faut qu'el

le foit produite par un motif de crainte &d'a

mour divin, qui mette la Raifon & la Con

feiea-
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fcience en mouvement; quoiqu'il fuffife pour

faire une a<5tionvicieufe&mauvaife,qu'ellefoit

contraire à la Confcience & à la Raifon. Cet

te difference vient de ce que l'homme eft fou

rnis à deux directeurs , à qui il doit une obéïf-

fance fans referve ; l'un eft fa Confcience ou fa

Raifon ,qui doit le conduire immédiatement; &

l'autre, l'Authorité de Dieu, à laquelle la

Raifon fe doit foumettre : de forte que quand

mtme il arriveroit à quelqu'un de faire ce

que Dieu commande , mais de le faire contre

fa Confcience, il ne laifleroit pas de commet

tre un péché, parce qu'il agit contre fes lu

mieres, & renverfe l'ordre que Dieu a établi au

dedans de lui; puis que la foumiflion que nous

devons à la Confcience ne reçoit point d'éx

ception, felon cette maxime univerfellement

reçue , confiientia etjî erronea ligat , la Con

fciencequoi qu'erronée oblige.

D'autre côté, comme nous fommes tous

foumis à la fupréme direction de Dieu , nous

devons nous inftruire, pour ne point agir con

tre fa volonté; & à moins que l'ignorance ne

foit abfolument invincible, elle ne fauroitnous

difculper de crime ni d'erreur. Il faut donc,

pour faire le bien , agir conformement à la

volonté de Dieu & aux ordres dela Confcien

ce. D'où il s'enfuit manifeftement , que la con-

noiffance de la vérité doit de néceflité animer

& diriger nos bonnes œuvres. 2. Je.
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1. Jefus Chrift nomme& la Doctrine& les

bonnes œuvres une lumiere , parce que l'em

ploi de la vérité dans les actions humaines eft

femblable à l'ufage que nous faifons de la Lu

miere pour la conduite du corps. La Lu

miere nous éclaire, nous guide, & nous fert

à conduire les autres, dans les chemins qu'ils

cherchent & qu'ils doivent fuivre. De mê

me auffi , la Doctrine de la Grace eft une lu

miere qui éclaire nos Ames. Combien de paf-

fagespourrois-je vous citer ici, qui donnent ce

titre de Lumiere à la Loi de Dieu ? vous ne

pouvez les ignorer , Jefus Chrift lui même

comme Autheur de la Grace eft nommé par S.

Jean, la Lumiere qui luit dans les ténèbres, la

Lumiere qui illumine tout homme venant dans leCh. ù

monde.

Mais quand nôtre efprit eft éclairé de lavé-

rité falutaire, il ne fe peut faire que là lumie

re ne fe répande dans le cœur , pour en con

duire les mouvemens & les defirs ; d'où naif-

fent les bonnes œuvres , qui fervent en fuite

de lumiere & de guide aux autres , pour leur

montrer la voye de falut que nous fuivons,&

pour les y attirer , qtie vôtre lumiere luife de

vant les hommes , afin qu'en voyant vos bonnes

œuvres,' ils glorifient vôtre Pére qui eft dans le

Ciel.

On peut donc comparer un honnéte hom-

Tome I. I me,
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me, un bon Chrétien, c'eft la même chofe,â

une glace polie , fur laquelle la vérité com

me un foleil répandant fa clarté, prémierement

dans fon efprit, & par le moyen de l'efprit dans

le cœur, y fait naître une lumiere de vérité &

de fainteté , qui réfléchit de toutes parts fes

rayons par les bonnes œuvres qu?elle produit.

C'eftoit la penfée de S. Paul quand il dit, ^«*

. CoT.fjgjfj qUi contemplons la gloire du Seigneur, l'ori

ginal peut être traduit, nous qui recevons com

me dans un miroir la lumiere celefte, nous fom-

mes transformez, en la même image de gloire en

gloire comme far fe/prit du Seigneur. C'eft auf-

fi l'effetd'un miroir de prendrel'imagede l'objet

qu'on lui préfente. Il eft donc aifé de remar

quer dans ces paroles, que la clarté de la Grace

doit fe répandre dans l'efprit & dans le cœur;

dans l'efprit, pourl'éclairer, dans le cœur, pour

le purifier. Une lumiere qui ne tombe pas

dans le cœur, n'eft qu'une clarté paflagere, un

éclair qui éblouit , une faune lueur ; en un mot

il n'y a que les bonnes œuvres qui puiflent

nous affluer que l'eiprit eft illuminé; de mê

me qu'il n'y a que le jour qui nous appren

ne que le foleil eft levé. Confidérons plus dis

tinctement cette importante verité.

SE
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SECONDE REFLEXION»

Nous vous parlâmes dans nôtre Àction pré

cédente des obligations dans lesquelles nous

fommes de fervir à la gloire de Dieu, &

dont il faut nous acquiter, pour obtenir laré-

compenfe qui nous eft promife.Dieu a créé 1'U-

nivers afin que nous puiffions nous former , à

la veùe de fes ouvrages , des idées autant con

formes qu'il eft poffible à fa fagefle, à fa bon

té & à fon pouvoir. Il nous adonné la Rai-

fon & la Confcience pour nous conduire» Il

nous a honorez de fa connoiflance falutaire, &

de l'efpérance d'une gloire immortelle. Il nous

promet le pardon de nos péchez & le fecours

de fa Grace , fi fidéles à nôtre devoir , nous

vivons dans la foumiffion & dans l'obéïflance

que nous lui devons. Nous faifons profef-

fion de croire toutes ces véritez : vous n'en

difconvenez pas ; mais pourne point nous trom

per nous mêmes par un phantôme de foi , qui

nous tienne dans unedangereufeillufion, nous

devons faire fouvent cette réfléxion , qu'il n'y

a que la faintcté de la vie, que l'obéïflanccaux

commandemens de Dieu, qui puifleeftreune

marque infaillible de la fincérité de nôtre foi»

Si quelqu'un en vouloit douter , il me feroit

aifé de l'en convaincre. Pofons un moment *

I 2 que
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que Dieu fendît les Cieux , pour fe rendre

fenfible par quelque illuftre témoignage de fa

préfence; qu'il nous parlât comme à Job, &

qu'il nous dit que c'eft lui qui a créé l'Uni

vers & nous a donné la vie; que c'eft lui qui

diftribue par fa providence comme il lui plaie

les biens & les maux , & qu'il veut être fervi

de nous par nos adorations Se par une humble

foumiffion à fes ordres; ne nous écrierions nous

pas tous avec une fainte frayeur, comme au

tres fois les Ifraëlites tremblans au pied de la

montagne de Sina, nousferons tout ce que nôtre

Dieu nous commande*. Il diroit à un Roy;Jevous

ai élevé en honneur & en gloire , je vous ai con

fié mon authorité, vous étes fur la terre l'i

mage la plus augufte de mon pouvoir & de

ma Majefté, penfez à vos obligations. C'eft

pour gouverner mon peuple avec juftice, avec

clemence & avec équité , pour recompenfer la

vertu & pour punir les crimes. Il diroit à d'au.*

tres; Je vous ai comblé de biens &de profpéri-

té,vous pofledez les dignitez & les honneurs

du monde, non pour vous remplir d'orgueil, ni

pour méprifer vos prochains , non pour con-

fumer vos jours en divertifTemens honteux, pro

fanes & criminels ; c'eft pour en faire un

bon ufage ; ma bonté doit touchervôtre cœur,

_ & le porter en toutes occafions à une juftere-

' conneiflance. Que fi Jefus Chrift crioit du

haut
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haut des Cieux aux pécheurs ; Pourquoi me

deshonorezvous par vos crimes,par vos propha-

nations &par vôtre libertinage? J'ai verfémon

fang pour vous , afin de vous faire renoncer

à vos paflîons criminelles & déréglées, & vous

appeller à vivre faintement par une véritable

repentance. Enfin s'il parloit à chacun de nous

des péchez favoris qu'il nourrit en fon cœur,

& des crimes dans lefquels il veut vivre & fe

plait ; qu'il nous reprochât du milieu de fa gloi

re, que nous le persécutons par nos mauvaifes

aérions , que nous éloignons les infideles de fa

connoifTance, que nous fcandalifons nos freres,

que nous l'expofons à l'opprobre par une con

duite fi oppofée à fa mifericorde & à fa gra

ce ; que repondrions nous ? Je fuis perfuadé

que le pécheur le plus endurci, plein de crain

te &deconfufion,luidiroit,nonpas, Seigneur

que veux tu que je fajfe , nous le fçavons tous,

tnzis'ds'écrieroit,SeigneurJois appaife enversmoi

pauvre pécheur , & je fuivrai ci aprés tes com-

mandemens. Voilà fans contredit l'effet que

produirait la veuë de Dieu & defaMajefté.

Or il eft certain que la foi, la connoifTance de

Dieu, dejefus Chrift , de nôtre rédemption

& de nôtre falut, doit nous donner les mêmes

idées de la Majefté , de la puifTance , de la bon

té &dela miféricorde de Dieu, que ferait u-

ng fi excellente vifion , puifque la foi , fi elle

I 5 eft
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eft véritable & fincére , doit nous apprendre

& nous convaincre, qu'il y a un Dieu er qu'il

Hfbr. recompenfèra ceux qui le cherchent ; la foi eft

"la fubjîjtance des chofis qu'on ejpére, elle doit

les rendre préfentes à nôtre efprit, parce qu'el

le eft une demonftration & une preuve certaine de

ce qui ne fe voit fas. Donc, la foi doit opé

rer au dedans de nous la fainteté , & l'obéïf-

fance aux commandemens de Dieu , à peu près

comme fi Dieu nous parloit dans fa Majefté

& dans fa gloire.

Qui dit un Chrétien , dit un homme per-

fuadé qu'il y a un Dieu , Créateur & Sauveur,

qui conduit le monde par fa Providence , &

qui rendra un jour à chacun felon fes œuvres,

aux bons une vie immortelle & heureufe, &

aux méchans des peines qui dureront dans l'é

ternité. Les autres hommes ne fçauroient li

re dans nos cœurs, fi cette perfuafion eft fin

cére , nous mêmes nous ne le pouvons con-

noître que par les mouvemens qu'elle produit

dans nos ames , c'eft-à-dire par les bonnes

œuvres. Sans ce témoignage nous y ferons

trompez les prémien. Lors donc qu'on voit

un homme qui fe dit Chrétien , vivre dans

le péché & dans le libertinage, on eft endroit

de conclure, que la profeflîon éxtérieure qu'il

fait du Chriftianifme n'eft rien autre choie

qu'illufion, que jeu, & qu'impofture ; que

dans
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dans le fond du cœur c'eft un infidéle, qui n'a

nulle véritable connoiflance de Dieu , nulle

perfuafion des véritez, nulle efpérance de falut;

il péche contre fa propre ame; & de plus il

fe rend coupable du péché de ceux qu'il feduit

par lès mauvais exemples, & qu'il entraîne a*

vec lui par contagion dans le même abyme

de vice & de perdition. Malheur a Fhomme Matth>

neanmoins, malheur al'hommepar qui le fianda- 18.

le arrive, c'eft la déclaration du Sauveur des

hommes , laquelle eft autant jufte que redou

table.

Mais quand on voit un Chrétien adorer fon

Dieu , jouïr de la profpérité fans orgueil &

fans en abufer, foutenir l'advérfitéfansmurmu-

re & fans impatience , veiller fur foimême, pour

éviter les occafions de péché , refifter aux tenta

tions & les vaincre ; ces rayons de lumiere

brillent de toutes parts , ils éclairent les plus a-

veugles , le mechant eft confus, & le plus im

pie eft contraint de s'écrier en fecret, pour vrai

Dieu anime & conduit l'esprit & le cœur de cet

homme, & je nenfavois rien. Alors la gloire

de Dieu eft manifeftée, & le falut du prochain

avancé ; que vôtre lumiere luife devant les hom

mes, afin fU'ils voyent vos bonnes œuvres & qu'ils

glorifient vôtre Père qui efi dans le Ciel.

I 4 TROI-
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TROISIEME REFLEXION.

Quoi donc, dira peut-être un pécheur en

durci , eft-il impoffible d'être fauve fi on ne

vit faintement ? Oui M. Fr. cela eft impof

fible, & je ne fçai de quelle raifon , ni de quel

prétexte on pourroit fe fervir pour en douter.

Seroit-ce bien de la mort de Jefus Chrift ?

Mais ne feroit-ce pas , jugez en vous-mêmes ,

le plus grand, le plus criant de tous les blasphé

mes, que de dire ou de croire queJefus Chrift

feroit mort, pour obtenir en faveur des pé

cheurs la licence impunie de vivre dans le

crime & dans le déréglement ? Cette penfée

feule fait horreur. Seroit-ce le privilége de

la repentance? Mais la repentance ne peut être

autre chofe que l'amendement de la vie & la

prattique des bonnes œuvres : l'Ecriture fainte

n'en connoit point d'autre , non plus que le

bon fens. En un mot, la pieté n'eft rien au

tre chofe que l'éxercice de la fainteté & des

bonnes œuvres; la piété nous ordonne de vivre

faintement ; les regrets , les defirs ne font pas fuf-

fifans pour cela, il faut des œuvres; la pieté

veut que nous faflions du bien à nos prochains,

pour cela il faut des œuvres; la pieté veut que

nous les incitions par de bons exemples a glo

rifier Dieu, il faut qu'ils voyent nos bonnes

œuvres.
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œuvres. Si Dieu nous a prefcrit nôtre de

voir, il faut tacher de s'en acquiter par nôtre

obéiflance ; s'il nous donne fa grace , ce n'eft

pas pour demeurer oifive au dedans de nous,

c'eft pour nous faire agir, & pour nous faire

fuivre la fainteté ; s'il y a des peines & des re-

compenfes après cette vie , c'eft parce que

Dieu doit & veut rendre a chacunfilon fis oeu

vres.

Auffi ne faut-il pas s'imaginer, que quand

Dieu jugera les hommes , il employe fa fcience

infinie, pour examiner ce qu'un nomme au

rait pu faire, fi la mort ne l'eut point furpris,

ni qu'il ait égard à un futur repentir , à une

fainteté à venir , fi cet homme eut vecu plus

long-temps. Cette théologie eft une pure fi

ction d'un pécheur qui veut s'endormir dans

Tes vices , & différer fa repentance à l'article

de la mort. Non , M. Fr. penfons y bien;

Dieu jugera les hommes felon ce qu'ils auront

fait, & non pas felon ce qu'ils auroient pu

faire, fi leur vie eut été prolongée. Pourquoi?

la raifon en eft claire, c'eft parce que ce qu'on

auroit pu faire, & qu'on n'a pas fait, n'eft qu'une

chimére, un pur néant , un être de raifon.

Mais la Religion éxige de nous une fainteté

pofitive & réelle, foit pour la pureté de nos a-

mes , foit pour le bien de nos proches, foit pour

fervir à la gloire de Dieu; Ainfi que vôtre lù-

I 5 miere
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mitre Uùfe devant les hommes, afin qu'en voyant

vos bonnes oeuvres ils glorifient vôtre. Pére qui efl

dans le Ciel. Ces vérités font fi fenfibles, que

la Confcience fuffit pour nous en inftruire : il

faut finir.

APPLICATION.

C'eft donc à nous M. Fr. d'écouter avec

attention nôtre Confcience, lors qu'elle eftin-

ftruite de nôtre devoir. C'eft à nous à la

confulter , elle repondra toujours jufte fur ce

que nous avons à craindre ou à efpérer. Je

fçais bien qu'elle nous repréfentera plufieurs

defFauts , & quelques fois mêmesde grands def-

fauts. Cette vie n'eft pas capable d'une fain-

teté parfaite. Les infirmitez qui l'accompa.«

gnent, les tentations qui l'environnent , la ren

dent inféparable du péché; c'eft pourquoiJe-

fus Chrift a fait par fonfacrifice l'expiation des

péchez , afin de donner lieu à la repentance &

à l'exercice de la miféricorde de Dieu. Nô

tre unique foin doit être de nous repentir. A

quoi pourrons nous connoîtrc que nous avons

une fincére& véritable repentance?la marque la .

plus certaine, je vous l'ai déja dit , c'eft l'a

mendement de la vie. Mais comme le péché

nous accompagne toujours , ajoutons encore

queln



Des Bonnes Oeuvres. 139

quelqu'autre caractére d'un repentir chrétien.

Il ne s'agit que de nous bien examiner , & de

remarquer de quelle maniere nous traitons le

péché qui eft dans nos cœurs. Le traitons

pous en ami , on en ennemi ? C'eft là le

point décifif de la queftion. Si nous le trai

tons en ami , c'eft-à-dire fi nous voulons l'en

tretenir & le fuivre , fi nous prenons fa def.

fenfe , fi nous en fommes les protecteurs, fi

nous nous laiflbns conduire àfesfollicitations,

contre les mouvemensde la Confcience,& contre

la connoiflànce que nous avons de nôtre devoir;

ne cherchons point de détour, parlons franche

ment, nous n'avons rien à prétendre aux pro
meuves de Dieu,mais nous avons tout à craindre

de fajuftice; l'impuretéde nos cœurs, larebel-

lion à fes ordres , le profanation de fon nomà

quoi nous incitons les autres hommes , tout

nous rend l'objet de fa juftice & de fa colére.

Mais fi nous regardons le péché comme un

ennemi ; Nous ferons nos efforts pour le

détruire & pour le bannir de nos cœurs,

fes plaifirs feront pour nous des plai-

firs empoifonnez, dont nous craindrons le

venin ; & animez du defir de faire nôtre fa-

lut , d'édifier nos prochains , de contribuer

à la gloire de nôtre Dieu , nous combat

trons le péché , jufqu'à ce que nous en

ayons
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ayons remporté la victoire i pour pofTeder

nos ames en paix, dans l'attente du falut

qui nous eft promis. Dieu nous en fafiê

à tous la grace. Amen.
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